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	Les enfants sont notre avenir, ils bâtiront le monde de demain…

	Les morts sont notre souvenir, ils veilleront sur notre monde, sur nous…

	Je dédicace donc ce livre à ces personnes que j’aimerai durant toute mon existence :

	À ma filleule, Joan Lisbonne. La fille de l’aînée de ma famille : ma grande sœur Ophélie,

	À mon 5e neveu, Liam London. Petit frère de ma nièce et filleule Joan Lisbonne,

	À mon 6e neveu, Milann. Le dernier fils métis de mon grand frère Stéphane,

	À feu Jean-Lié, mon neveu décédé parti bien trop tôt. Que Dieu veille sur toi,

	À feue Maman Thérèse et sa fille Christelle. Ma tante et cousine que j’aimerai à jamais,

	À feu Tonton Pierre, mon oncle décédé d’un AVC 1 mois avant mon retour au Gabon,

	À mon Papa, victime de 2 AVC mais toujours en vie. J’ai pu le revoir au Gabon il y a un mois. Dieu merci,

	À ma Maman, celle que j’aime le plus au monde et qui m’a transmis la Pensée Positive,

	À feu Tonton Boniface, mon oncle et grand sage érudit respecté dans tout Port-Gentil ; Dieu merci d’avoir pu le revoir au Gabon avant son décès,

	À feu mon grand-père, mon homonyme Léon Ndongbye. Le père de ma mère,

	Homme respecté et puissant spirituellement. Il priait tous les jours. Il était fidèle à Dieu.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Que mes ancêtres et Dieu éclairent ce long chemin qui nous attend !

	– Seigneur, donnez-moi la Sagesse de fuir le mal, pour l’immortalité –

	Ceci étant dit, partons ensemble sur la route d’Alexandrie.


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	L’univers a une façon bien curieuse de mettre sur nos chemins les cœurs qui résonnent avec les vôtres… Tout commence un jour de pluie. Il est presque l’heure du repas et dans mes talons, mijotent mon estomac et centilitre de flotte. Je rentre de mon cours de diagnostic financier, le cerveau dans la soupe. J’arrive au métro université Paul Sabatier et mon premier réflexe est de rechercher un endroit où m’abriter. Bingo ! Je rejoins rapidement un abribus pas loin de la bouche de métro.

	 

	Pour vous planter le décor, je suis à Toulouse pour mes études de finances comptabilité, tout fraîchement bachelier. Je vis seul et à vrai dire, je ne sortais pas beaucoup quand j’étais chez mes parents, en d’autres termes, je profite.

	 

	Retour dans le futur, je suis à l’abribus, il pleut fort et d’autres groupes de personnes sont également venus s’abriter. Les rencontres fortuites sont les poèmes secrets que la vie écrit pour nous. J’entends des personnes rigoler et parler sans vraiment y prêter attention. En Afrique et plus précisément au Gabon ma mère patrie, il y a de la joie, de la musique, de la danse, de l’énergie. Il y a cette fibre, ce signal, cette perception, et par-dessus tout, cet accent emblématique et signature du royaume de Loango. Dans le flot de conversation ambiant, j’avais perçu et reconnu quelque chose de familier. C’était comme ressentir l’odeur de ce plat que nous faisait notre maman quand on est gamin. C’était cet accent gabonais, héritage de nos ancêtres, reconnaissable entre mille. Que l’on soit en Chine, au Japon ou sous l’eau, peu importe, où l’on se trouve sur la planète, deux Gabonais se reconnaîtront inévitablement, c’est une condition sinequanone, ceux qui savent savent… C’est écrit sur la stèle, ceux qui ont les yeux ouverts verront, ceux qui tendent l’oreille entendront. Je me suis présenté : « Bonjour, Stéphane enchanté. En face de moi, Louis-Philippe et Oumar. L’échange s’est fait rapidement. J’avais comme une vague impression de déjà vu, c’est la première fois que l’on se voyait mais c’est comme si on s’était quitté hier. Le flegme et la retenue n’étaient pas de mise. On rigole, 10 minutes passent, puis ils m’invitent le soir même, chez Oumar. Ainsi se sont déroulées les prémices de cette amitié. Certains individus rentrent dans notre vie par hasard et y restent par magie.

	 

	« Pour le moi rap se vit, le rap survit

	Et quand l’absurdité de la vie résonne des fois, le rap sévit…

	Tout le monde peut rapper, tous dotés du processus de création

	Si la poésie est une école, le rap est sa cour de récréation

	Le rap est dans l’instant présent, ce sont nos coups de sang, nos galères, nos joies

	C’est exprimer ce que l’on ressent…

	Alexandrie d’Alexandrin j’irai, merci frérot pour l’invitation !

	Ma muse, je suivrai, ce chœur, qui vibrait, demeure le meilleur système de navigation »

	Ces bribes de pensées, ne peuvent à elles seules définir ce qu’est le rap, que je considère comme un vestige de la poésie contemporaine, sous sa forme la plus moderne, car comme dirait Lavoisier, rien ne se crée mais tout se transforme. « Rhythm and Poetry »… Le rap a une histoire, une essence, une énergie qui lui est propre. Il revêt bien des formes. Des messages communautaires à concupiscence immunitaire. De diatribe envenimée à pacifisme sous fond de comprimés, de l’ambition de dominer à la défense des opprimés, les rêves et les douleurs, les goûts et les couleurs… J’en passe ; la liste est longue, et surtout, il ne s’agit là que de mon humble avis. Loin de moi la prétention, le fait, ou l’intention de me poser en savant. Il ne s’agit ici que d’un simple regard critique.

	 

	10 ans et d’innombrables aventures plus tard, on a réalisé un son qui s’appelle « Comme vous Êtes », reprise du slogan d’une grande chaîne de restauration rapide, temple de la gourmandise marqué d’un énorme sceau « M » et de son légendaire sandwich éponyme. Mc Donald’s peut être, mais je ne suis pas sûr, je vais vérifier… C’était le début de quelque chose. La gourmandise étant un des 7 péchés capitaux, une fois ce son bouclé, nous décidâmes, via un procédé de mic-mac de boucler les six autres. C’est ainsi que le projet 7 PC voit le jour. 7 Péchés Capitole, dédicace à la ville rose et florilège de rimes en tout genre, sur le thème des 7 péchés capitaux, sans surprise. Nous avions fait quelques sons avant mais 7 PC était le premier projet commun, une expérience enrichissante, singulière et inoubliable. À la manière du légendaire crew de rap Lunatic (Booba et Ali), nous nous faisions des passes lyricales par SMS, une première pour moi à l’époque. Nous l’avons enregistré, mixé et masterisé, fait quelques scènes en concerts.

	 

	Tout cela n’est qu’une goutte d’eau dans l’océan tumultueux sur lequel s’est lancé Louis-Philippe, alias Da Nill. Témoin exclusif de joies et aussi d’échecs, de rire mais aussi de larmes, son amour pour les mots n’a jamais changé. Il m’a dit un jour qu’il est anormal pour lui de passer une journée sans écrire, je lui ai répondu que c’est normal que les mots l’obsèdent à longueur de journée car il veut faire de la musique son futur métier. Il n’a jamais abandonné et n’abandonnera jamais son rêve, son chapeau de paille en témoigne.

	Ceux qui savent savent… = CQSS, on dira à partir de maintenant. Chaque jour est un théâtre avec Louis-Philippe, ponctué de jeux de mots, de métaphores, de rires et de créativité. Je pourrais écrire un autre livre sur tout cela tant il y a à dire.

	 

	Il y a des âmes qui résonnent comme des mélodies, des esprits qui transforment chaque battement de cœur en une rime percutante et cinglante. Louis-Philippe est de ceux-là. Il ne se contente pas d’écrire des mots : il sculpte des vérités, il peint des émotions brutes, il fait vibrer l’invisible.

	 

	Notre amitié, forgée au fil des jours et des confidences, m’a permis de voir bien au-delà du lyriciste. J’ai découvert un homme habité par la passion, par cette nécessité presque vitale de raconter, de dénoncer, d’émouvoir. Chaque échange avec lui est un voyage entre rires et réflexions profondes, entre légèreté et gravité. Il a cette rare capacité à donner un sens à ce que l’on ressent sans toujours savoir le dire.

	Son art est un miroir et avec lui il ne faut pas être superstitieux… Il reflète les doutes, les espoirs, les colères et les rêves d’une génération qui s’insurge contre l’inertie de la vie. Il transforme la douleur en force, la nostalgie en hymne, le quotidien en poésie urbaine. À travers ses textes, il ne cherche pas seulement à impressionner : il cherche à toucher, à faire réagir, à réveiller.

	 

	N’en déplaise à ses chevilles, la messe est dite.

	Aujourd’hui, à l’aube d’un projet qui porte en lui toute son essence, je suis fier de poser ces quelques lignes en introduction. Parce que ce que vous allez lire et entendre, ce n’est pas qu’un album, ce n’est pas qu’une suite de morceaux : c’est un fragment d’âme, une histoire, une vérité… CQSS. Ceux qui savent savent…

	 

	Stéphane Bayonne,

	alias Santo, mon frère spirituel



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Chemin vers

	« L’Alexandrie d’Alexandrins »

	 

	 

	 

	— Quoi/Où ?

	 

	Nous prenons la route pour rejoindre nos si belles terres oubliées. Vous a-t-on déjà raconté ce qu’est cette contrée, cette rencontre ? Je ne pense pas ; loin de là. Mais ce n’est pas l’au-delà.

	L’Alexandrie d’Alexandrins est un pays imaginaire, imagé avec plein de mots. Il paraît que les phrases se transforment en objets là-bas, que là-bas on peut réaliser nos rêves les plus fous. Comment ne pas vouloir y emménager ? J’ai perdu sa trace depuis fort longtemps. À mes débuts, j’ai toujours été persuadé que l’Alexandrie se trouvait tout juste au-dessus de ma tête, dans une bulle nuageuse de mon âme. Mais elle se trouvait bien plus haut, dans un autre espace-temps. Un espace-temps dans lequel plus on écrit, plus on se rapproche de l’Alexandrie. Aujourd’hui, ça fait plus de 20 ans que j’écris, et j’ai pu approcher ces hautes sphères alexandrines de très près, mon beau pays ne se trouve désormais plus très loin.

	(D’ailleurs ? Le poète occitan ne se fait pas rare. Ce qui est d’autant plus excitant, comme le vent d’Autan… Bref. Excusez-moi, reprenons).

	Nous trouverons donc sûrement un moyen de rejoindre notre chère Alexandrie d’ici peu. Il ne reste plus qu’une vaste mer de nuages à traverser avant de l’atteindre.

	 

	— Comment ?

	 

	Je commence à naviguer. Je suis dans la partie ouest du delta du Nill. (Oui, avec 2 L, parce c’est mon histoire non ?) Tout est beau dans les frontières alexandrines, tout est paradisiaque : l’eau, le ciel, le miel, l’air, la nature, les mots, les métaphores, on en prend plein les figures… de style. Mais surtout, on dit qu’en Alexandrie même, on ne trouve que des alexandrins !

	Ces fameuses et légendaires phrases tant convoitées. Des vers composés de 12 syllabes !

	Le publicitaire Séguéla, rencontré sur Terre, m’aurait dit : « Celui qui ne sait pas faire de bons alexandrins ne peut pénétrer en Alexandrie ». Cela va sans dire. Je le prendrai bien, sans rire.

	J’étais presque devant les portes d’Alexandrie. Mais pour en avoir les clés, je devais compléter mon périple littéraire en rédigeant cette fois-ci une multitude d’alexandrins. C’était le défi ultime pour y rentrer. Et j’étais prêt à le relever. Qui ? Moi, LP ou Da Nill ? Ou même DN ?

	 

	— Qui ?

	 

	Je m’appelle Louis-Philippe Ibouily. C’est ma grande sœur Magalie qui a eu l’idée de me donner ce prénom. Mes parents s’appellent Louis Germain JOSEPH et Adèle BILOGHE. Dans une autre vie, ils auraient pu s’appeler Louis-Philippe Joseph d’Orléans et Louise-Marie Adélaïde de Bourbon, comme les parents du roi Louis-Philippe 1er. La vie est remplie de hasards…

	Comme la plupart des gens qui entendent mon nom, je suis obligé de le répéter ici :

	« Oui, je sais que c’est le nom d’un Roi de France, mais je préfère qu’on m’appelle LP » même si comme le défunt roi de France, j’aimerais aussi avoir un temps d’avance. J’aimerais conquérir mon Alexandrie d’alexandrins, je ne veux pas de monarchie absolue, mais je suis en quête de liberté. J’aimerais être le dernier roi de mes alexandrins. J’aimerais qu’après ma mort, puisse naître une nouvelle République alexandrine, la 7e. (Je suis trop attaché à ce chiffre mystique)

	 

	— Pourquoi ?

	 

	Mais je suis un rappeur avant d’être roi de quoi que ce soit. Un homme amoureux des mots et de leur musicalité. Amoureux de l’autre.

	Mon écriture est lascive-lassante, passive-pensante. Elle panse mes plaies. Quand j’y pense, ça m’plaît. Pour pouvoir rentrer en Alexandrie, j’ai laissé ma plume faire, je ne l’ai pas lâchée mais j’ai lâché prise. Ma feuille, je l’ai tachée, mais en pire. Je suis déterminé à terminer. En écrivant mes plus beaux alexandrins, j’aurai enfin accès à ma terre tant désirée.

	Quand tu as réussi à rentrer en Alexandrie d’alexandrins, tous les pays te sont accessibles. Ta plume devient magique, éternelle, elle se fortifie, se consolide, elle devient automatique. Elle peut tout endurer, avec espérance et foi dans ses lois. Voilà le projet, la récompense. J’étais prêt à tout pour embellir ma plume. Une plume qui écrit toute seule.

	J’allais aussi découvrir si en Alexandrie d’Alexandrins, il y a vraiment un trésor caché comme le raconte la légende. Un trésor qui pourrait rendre possible l’impossible !

	 

	Une seule contrainte pour y parvenir : L’ALEXANDRIN !


 

	 

	 

	 

	 

	Le Con-texte 2

	 

	 

	 

	Salut mon Nakama ! (camarade en japonais ; oui, je suis un grand fan de One Piece) Te souviens-tu de ma dernière aventure : L’Alexandrie d’Alexandrins ? Je te présente le Tome 2.

	Pour ceux qui n’ont pas lu le 1er Tome, il s’agissait d’un recueil de poèmes reprenant mes anciennes chansons. Ce 1er Tome était composé de 30 poésies, 30 étapes CLÉ permettant de rejoindre ma chère Alexandrie d’Alexandrins, ce pays imaginaire où tout devient possible. La condition étant de réécrire ces chansons en alexandrins.

	Le Tome 1 reprenait mes musiques écrites entre 14 et 26 ans ; pour ce Tome 2 on poursuivra l’aventure entre mes 26 et 32 ans, les poèmes seront donc beaucoup plus actuels, et davantage plus adultes.

	 

	Même si le 1er Tome a été écrit dans ma ville de naissance : Toulouse, je suis tellement heureux de pouvoir écrire les 1res lignes de ce livre dans mon pays d’origine, chez moi au Gabon ! Vraiment, quel bonheur ! Et qui plus est, je suis actuellement dans le village de mes ancêtres : « Lemoine ». Petite anecdote : c’est mon oncle Tonton Boniface (grand sage érudit connu dans la ville et accessoirement marié à 2 adorables femmes) qui est chef de ce village et plein d’autres dans le Lac Anengué où je me situe en ce moment même.

	Dans ce magnifique « bled », on peut apercevoir à l’entrée de la brousse les vestiges d’un chemin de fer. Et oui, même dans ce coin perdu du monde, il se trouve qu’à l’époque coloniale, des trains français y circulaient (probablement pour transporter nos ressources 1res). Le chef de cette gare était donc français et s’appelait Mr Lemoine. Fin de l’anecdote.

	 

	J’écris en ce moment même assis dans un coin du village, entre un palmier et une maison en bois. Devant moi, il y a une vue imprenable, incroyable, époustouflante sur le Lac Anengue et derrière moi j’entends les coqs crier, les oiseaux chanter dans la cambrousse de bananiers, cannes à sucre, manguiers et autres arbres. La faune et la flore dans toute sa splendeur ! Comment ne pas trouver l’inspiration dans ce magnifique Con-Texte ?!

	Justement, en parlant de contexte ; la pochette du 1er Tome montrait une main tendue vers une étendue d’eau. Et lors de la traversée entre Port-Gentil (la ville où j’ai grandi) et Lemoine, je me suis également amusé à tendre une main vers l’avant en me promettant que je commencerai à écrire ce nouveau livre sur la terre de mes ancêtres !

	 

	Il est vrai qu’un FRUIT ne tombe jamais loin de l’arbre qui le produit. On peut clairement dire que j’ai décidé de me mettre dans le bain pour retrouver mes racines !

	Je me sens ici comme au paradis, j’aurai donc trouvé mon Alexandrie d’Alexandrins ?

	Pour en avoir le cœur net, je dois réécrire 5 ans de chansons « rap » en vers alexandrins.

	Je dois à nouveau traverser une mer de nuages parsemée de poèmes, juste histoire de voir ce qu’il y a au bout de la route. Peut-être qu’un « Nouveau Cadeau » m’attend au bout du chemin.

	 

	Bien !

	Il est temps de commencer !

	Histoire de voir comment c’est

	Ce Nouveau Tome hein !

	Ce Niveau tombe bien

	Fair-play ? Press play !

	Ça fait plaiz ! À très bon entendeur ! Lecture

	 

	
 

	 

	 

	1er Débarcadère d’Alexandrie

	 

	 

	 

	L’étendue de la mer de nuages semblait stagnante au départ. Pour la faire bouger, je devais faire face à mon tout 1er obstacle : Prudence Dagba !

	C’est dingue comment la vie peut nous mettre en garde à notre insu. Avec un tel prénom, j’aurais dû comprendre bien à l’avance que je devais m’en méfier et faire gaffe à ce type. C’est avec cet Ivoirien (décidément, je n’y voyais rien !) que je venais de signer pour la 1re fois de ma vie dans un label de production musicale. Du moins, c’est ce que je croyais.

	Je revenais de Bordeaux fraîchement diplômé de Sup de Pub, j’étais couronné d’un Master en Conception-Rédaction. Et pour boucler mon année, je devais faire une soutenance sur le sujet que j’avais choisi : « La sémantique des mots et leur musicalité dans la publicité ».

	 

	Pour cela, j’avais effectué 6 mois de stage dans différentes agences publicitaires (Happy, New Compact) mais surtout j’avais lu un ouvrage qui m’aiderait à la tâche « Le Pouvoir des Mots ». Grâce à mon ami Santo qui m’a refilé l’info, je suis revenu à Toulouse pour 3 mois de stage dans la prestigieuse agence de pub « Verywell ». Il semblerait que mon retour à Toulouse m’avait fortement redonné goût à la musique. Effectivement, c’est à même cette période que mon âme d’artiste s’est mise à taper sur Google « label rap toulouse ».

	À ma grande surprise, je suis tombé sur un article tout récent (publié depuis moins d’1 mois)

	Cet article traitait du label toulousain « Midnight Byrdz », fondé par Christopher Walpole (alias Killy L’Mc) et Prudence Dagba (alias Pruda)

	 

	Vu mon bagage de rappeur bien rempli (1 street album, 1 mixtape, 1 EP et plus de 10 clips), c’est sans hésitation qu’ils m’ont signé, ainsi que 2 autres Mc’s : Wamba et Kalea, l’un burkinabé et l’autre gabonais comme moi. Tous ensemble avec d’autres intervenants (Doc, Véro), nous avons travaillé sur de nombreux chansons et vidéoclips mais à cause de ce Pruda et son manque de sérieux, rien de tout ça n’est jamais sorti…

	 

	C’est seulement à l’issue d’une réunion en équipe que nous avons découvert le pot aux roses, le contrat qu’on a signé était caduque et n’avait visiblement aucune valeur, Prudence nous avait dupé, roulé dans la farine, il nous racontait monts et merveilles…

	Même si c’est du passé et que je suis très serein, aujourd’hui ; je vous avouerai que je déteste cet énergumène, je ne comprendrai jamais pourquoi ce type nous a fait perdre autant de temps en nous faisant de fausses promesses. Quel manque de professionnalisme !

	 

	Heureusement que j’ai toujours une trace de tous les textes que j’avais écrits au sein de ce label. Il faut maintenant que je les transforme en poèmes alexandrins. Au moins ici, ce ne sera pas du gâchis, car ces poésies me permettront d’avancer sur cette nouvelle route alexandrine. Prêt pour le départ ? Nous quittons le débarcadère, veuillez embarquer.

	Il est temps de décoller, l’ancre a coulé ? Cette histoire va faire couler beaucoup d’encre.

	C’était en 2017, j’avais 26 ans et je venais de signer chez Midnight Byrdz ! 


 

	 

	 

	 

	Les Oiseaux de Minuit (30/09/2017)

	 

	 

	 

	Je ne sais pas pourquoi Prudence avait appelé ce label Midnight Byrdz. Il disait qu’il était affilié à un label américain qui portait le même nom. Mensonge ? Oui, c’était gros comme une maison mais j’y croyais dur comme fer, tellement mon envie de réussir dans la musique était grande, je me laissais bercer d’illusions… Mes 3 plus grands défauts ? NAÏF, TÊTU, mais je suis surtout un bel EMMERDEUR !

	Malgré les conseils de mon entourage, je me

	suis entêté et j’ai donc écrit ce 1er texte.

	Pour rendre un hommage à ce nouveau groupe que j’intégrais, je me suis dit que ce serait bienvenu d’écrire un hymne à ce label musical. J’avais donc écrit « Les Oiseaux de Minuit »

	(Petit rappel ! Les alexandrins sons des vers composés de 12 syllabes. Comme ci-dessous…)

	 

	Si ça continue, Tu vas y laisser des plumes…

	Les Oiseaux de Minuit feront chanter la lune

	Et toi c’est la loose, c’est en direct de Toulouse

	Tu n’en peux plus ? J’parie qu’des salopes nous jalouse

	 

	Quelqu’un t’a fait chanter, et t’es désenchanté

	Ça te répugne ? Tu vas y laisser des plumes.

	Les Oiseaux de Minuit feront chanter la lune

	Préviens ton réseau, on s’en fout de la tribune

	Il n’y aura pas offense, pense pas qu’on simule

	Tu perds la raison, trop perché dans ta bulle

	Sans défense comme une maladie auto-immune

	 

	Je pèse mes mots, car ils ne veulent pas perdre de poids

	J’apaise tes maux, au max. L’ego a peur de toi ?

	Dans tous ces états, l’esprit fume la végétale

	J’te passe les détails. Non, faut pas que je m’étale

	 

	J’fais des frappes létales, et je glisse sur des pétales

	Faut pas que tu te tailles, car t’es dans le bétail

	 

	Pendant que tu patines ? Quelqu’un te fera SIGNE

	 

	La zic mon coït, qui cogite ? Mieux se connaître

	Sa copine est coquine, elle suce le proxénète

	Elle regarde ma bite, elle l’appelle la comète

	T’es qu’un être débile, vu ce que t’as pu commettre

	 

	 

	Je pourrai bien mentir, si je fais une promesse

	T’anéantir en te faisant de la promo ! …

	 

	T’es dans le Sharingan, c’est pour ça que ça bloque !

	Sache que je t’ai à l’œil comme technique oculaire

	Fais ton deuil avant de devenir populaire

	Si tu Perds, c’est que tu gagnes, ou bien t’es qu’une loque

	…

	 

	 

	 

	Espèce de gros connard, fuck toutes tes simagrées

	Tu fais le canard, et pas si bon que magret

	 

	Tu fais ta timide, chaudasse comme une Sailor Moon

	Sur le tatami, ce qu’on t’a mis ? C’est normal

	…

	 

	Les Labels se distinguent ! Le Langage est notre faille

	Rebelles ont des flingues ! Tour de Babel quand ça foire

	…

	 

	Y’a plus de mystère, pas dans Mon sud hémisphère

	Dédicace à mes frères. La défaite m’effraie plus

	On se laissera plus faire ! En fait, j’en ferai plus

	…

	 

	Si ça continue ? Tu vas y laisser des plumes…

	Dans la street, j’en vois même traîner sur le bitume

	En manque d’amères thunes ! Mais pas d’amertume

	Les Oiseaux de Minuit feront chanter la lune

	 

	Et toi c’est la loose, c’est en direct de Toulouse

	Tu n’en peux plus ? J’parie qu’des salopes te jalousent.

	 

	Au fond, tu sais que tu ne fais pas le poids plume ?

	L’Oiseau de Minuit a trop fait chanter la lune

	 

	Démarrage à fond ! Toujours dans les starting-blocks

	Oui Même à la nage, on fera le tour du globe

	 

	Bourrage de punchlines… Ça vibre autour des lobes

	Rafale sur Rafale ! Comme un putain de glock

	 

	T’es dans le Sharingan, c’est pour ça que ça bloque !

	Sache que je t’ai à l’œil comme technique oculaire

	Fais ton deuil avant de devenir populaire

	Si tu perds, c’est que tu gagnes, ou bien t’es qu’une loque

	 

	Les Oiseaux de Minuit ou La Langue des Oiseaux ? 


 

	 

	 

	 

	 

	Sou Fétiche (2018)

	 

	 

	 

	Même si ce label ne nous a pas emmenés bien loin, il nous aura tout de même permis de faire de belles rencontres. J’ai notamment fait la connaissance d’un rappeur et confrère gabonais : Kalea. Tous les 2 signés dans le même label ; et originaire du même pays, la complicité artistique s’est naturellement instaurée entre nous. Pour moi, il était normal que Kalea fasse également la rencontre de mon ami Santo (présent dans le Tome 1 et préfacier de ce Tome 2) qui est aussi rappeur et adepte de la pratique du jeu de mots.

	Entre Gabonais, on voulait à tout prix écrire une musique ensemble. Le thème qui nous est venu était « Sou Fétiche », une dédicace au légendaire personnage : Picsou. Le canard qui fait de grandes baignades dans ses multiples pièces d’or…

	C’était le sujet qui nous avait inspirés, j’avais écrit ces quelques maux…

	(chui = je suis)

	 

	Rien à trouver sous la niche ? La preuve ! Tu négliges

	…

	 

	Des sots déçus… Dessus dessous ! Besoin de sous

	 

	…

	 

	Le matériel ? Hantise ! Désir réel ? Empire !

	Sois pas déso. Pas sous l’eau. J’ai le sou fétiche

	…

	 

	Cactus à la Picsou : Astuces dans la fiction.

	 

	Pas d’excuses, je me suis fixé ! À cette cause

	…

	 

	Ça dit que c’est Quand chui sous l’eau, que chui soûlé

	…

	 

	J’aimerais me rouler là où Y’a plein de ronds,

	J’ai vu que c’est carré ! Quoi ? Tu veux me rouler ?

	…

	 

	Toujours toujours plus de lové. Mieux innover

	Pourquoi tu pisses sur mon Love & Peace ! T’es mauvais

	Ça casse ou ça passe, j’abandonne… Ô je m’en vais

	Sou Fétiche. Tour de passe-passe. J’écris ma nouvelle ! 


 

	 

	 

	 

	Work it, Worth it (2018)

	 

	 

	 

	Comme je vous le disais plus tôt, j’ai fait des rencontres lors de cette expérience de travail en équipe au sein du label Midnight Byrdz. En plus de Kalea, il y avait aussi l’artiste burkinabé Nicolas aka « Wamba », un métis au talent indéniable qui était aussi signé dans le label.

	Je suis tellement content et fier de ce qu’ils sont devenus. Il est vrai que, malgré de nombreux morceaux et clips jamais sortis avec ce label, nous avons tous continué à faire de la musique jusqu’à aujourd’hui, 7 ans plus tard en 2024. Grâce à notre passion pour la musique. C’est ce qui nous a rendus plus forts et permis d’évoluer chacun à notre manière. Un jour, Kalea me disait que notre trio lui a permis de gagner en confiance et de s’améliorer sans cesse en termes d’écriture. Je pense que nous avons tous vécu la même chose sans nous en rendre compte : notre synergie nous a permis de progresser ! Il a totalement raison.

	La 1re fois que nous avons croisé nos plumes, c’était sur une prod de Pruda :

	« Work it, worth it ». Il nous avait proposé d’écrire quelques mesures en mode egotrip sur la piste. Les Oiseaux 2 Minuit rentrent en action, en symbiose ! 2 Gabonais et 1 Burkinabé

	(Work it, Worth it = Travaille-le ! Ça en vaut la peine)

	 

	Trop de vagues déferlantes, c’est comme un tsunami !

	Dans les vapes, je m’allonge. J’me sens comme sous Nami

	3 blacks en vrac t’envoient une bombe comme Katsuni

	Sa chatte fait miaou ! La vibe qu’ils ont tous admise

	 

	Ça Work sur le terrain pour que ça t’atomise !

	Je presse sur R1, il n’y a pas d’atonie

	Genre comme Olivier Atone, qui te rétame oui…

	Faut se relever quand ça tombe du tatami !

	 

	Chaque jour suffit sa peine, ces fous trouvent ça dément

	C’est lourd ? Oui, ça pèse, c’est flou donc tu le démens

	 

	L’engouement se démontre ! L’argument se démonte

	…

	 

	Nos coupes sont pleines, et pourtant t’en redemandes !

	Beaucoup s’en plaignent, j’y pense et repense ardemment,

	L’art se ponce tendrement ! Fausses réponses, pleure ! Démon

	 

	Toujours armés ! Bien Pire que des tricératops,

	T’inquiètes ! On fera le tri, et ça sera top

	 

	Fuck tous ceux qui triment et qui produisent de la daube

	…

	 

	Rien à foutre ! On n’en a Vraiment rien à battre

	Ils jouent au foot, pourtant ils n’ont même pas la balle

	Ô vu qu’ils font les sourds, on sera colossal

	Même si y’a pas de sou, on fera que du sale

	 

	Worth it, work it, …worth it, work it… worth it, work it…


 

	 

	Tiercé (2017)

	 

	 

	En plus de mon ami Santo cité plus haut, j’ai également présenté Kalea et Wamba à mon ami beatmaker Infectious (retiens bien ce nom, on reparlera plus tard). Il est vrai qu’il ne bossait pas avec le label, ce qui incluait que je n’étais pas censé travailler avec lui. Mais je n’oublierai jamais le jour où il était venu en bas de l’immeuble de chez Pruda, on devait enregistrer un nouveau morceau et Infectious voulait à tout prix assister à la séance. Il m’avait confié plus tard que mon absence pour les études à Bordeaux avait eu un impact sur sa passion musicale. Et voir qu’à mon retour je bossais avec quelqu’un d’autre le rendait fou de rage, Pruda était son ennemi, et il le savait. Il m’a donc dit de lui dire de rester en bas. Quand j’ai annoncé ça à Infectious, il a fondu en larmes ; disant que la musique c’était tout pour lui, malgré les problèmes de famille qu’il venait d’avoir. Et cette fois-ci, mon rôle de pigeon-voyageur entre les 2 trouva son terme lorsque Pruda, « par pitié » acceptait qu’Infectious monte. Ce diablotin était plutôt content d’avoir le dessus sur la situation et de trôner sur son siège de pseudo-producteur ! Peu de temps après, Infectious décida de se venger. Il nous convoqua à son studio pour nous expliquer que Pruda ne savait pas mixer ni composer de la bonne musique, ni même enregistrer, tel était son constat. Pour le défier, Il nous proposait donc à nous les 3 artistes signés chez Midnight Byrdz d’enregistrer chez lui, sur une de ses prods ! On devait trahir Pruda, et notre propre label sur le morceau « Tiercé ». Et je dois dire que c’est notre meilleur morceau à 3.

	OK ! On parle de Tiercé ici mais ça n’a rien à voir avec la Française des Jeux. Nuance, ici c’est le Jeu de Mots Français.

	 

	La bonne mise comme au tiercé ! Et si je tire c’est…

	Dans le mille de la matrice. Ces allées m’attristent

	Kick avec tous mes soss ! Nique ou met bien la sauce

	Tu crèves, t’es sain & sauf, les rêves sincères s’exaucent

	 

	Le trône c’est pas Circé, j’prône que l’exercice

	Des stages de 6 semaines, en otage chez Disney

	Mes desseins s’animent. Et le Destin s’admire

	Trop de projets abîmés ! Rejets dans l’abîme

	 

	Le Mystère est maintenant percé comme le Tiercé

	Je me terre ! Je ne veux surtout pas me presser !

	 

	Un mec trop déter(miné) mais peu apprécié

	…

	 

	Je suis dans le Game, je joue encore au tiercé

	Toujours La même rengaine, mais faut pas t’emballer

	Ça t’enchaîne parce que t’as pas le temps de bâiller

	 

	Le Cheval s’affole ? Il fait comme dans le Tiercé

	La course, et que ça saute ! J’aime quand ça coupe, ça saute

	…

	 

	Si je dévale la pente je viens pour t’agresser

	…

	 

	Je dévie tous les lassos de cette bande de lâches.

	Je Défie ces fachos et leurs vives menaces,

	 

	Ils me lassent ! Je décale reprendre mon Tiercé…


 

	 

	 

	Volte-Face (2017)

	 

	 

	 

	Lors de mes 2 années d’études à Bordeaux, c’est la période de ma vie où j’ai été le moins productif de ma vie en termes de musique (très peu d’enregistrements et de clips) Mais vu que je faisais des études de lettres (Master en Conception Rédaction), la passion de l’écriture m’envahissait au quotidien et j’ai donc profité de ces 2 années isolées de Toulouse pour méditer sur mon art, travailler de nouveaux flow, poncer mon univers et diversifier les thèmes abordés, affûter ma plume sur de nouveaux types d’instrumentales trap. De tout ça est né 3 mixtape de 7 titres chacun : Trap Tape 1, 2 et 3. Tout comme les morceaux signés Midnight Byrdz, l’ensemble de ces musiques n’a jamais vu le jour à part en maquette scellé à jamais sur mon Mac. Mais si j’en parle ici, c’est que j’avais tout de même tenté de l’enregistrer chez Pruda. Bien sûr, le morceau n’est pas sorti, vous connaissez la chanson ! J’avais adapté les paroles pour la version « Volte-Face » du label, mais je viens d’écouter à l’instant la version maquette de l’originale, celle issue de Trap Tape 2, celle faite selon ma propre direction artistique, j’ai fait volte-face. Je préfère donc vous exposer ces vers d’origines en alexandrins.
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